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TEXTES

La Konta d Pakäin.

Randonnee en patois de Cliampery (Yalais).

La petite composition dont nous donnons ci-

dessous une version en patois de Champery est bien
connue des amateurs de litterature populaire. On en

a signale de nombreuses variantes dans la plupart
des pays d'Europe, tantot sous la forme de randonnee,
tantöt sous celle de chanson, et on en a meme pour-
suivi les origines lointaines jusque dans la vieille
litterature juda'fque et dans les recits bouddhiques de
l'lnde. II nous suffira de renvoyer les lecteurs que
ce sujet interesse aux savantes etudes comparatives
de MM. Gaston Paris et E. Cosquin,1 et nous ne
mentionnerons specialement ici qu'une Variante en

patois gruyerien, recueillie ä Albeuve et publiee par
M. J. Cornu2. C'est une randonnee comme la notre,
mais l'entree en matiere, ainsi que le nombre et l'ordre
de succession des acteurs du recit different quelque
peu. Le motif du debut, qui se retrouve dans une
version lorraine donnee par Cosquin, est le suivant:

*>

Psion c Pslouna chon jou i-j-anpe;
Ly' an ouityi tyin ly' are la plys vii/o plyin.
La Pslouna ly' a jou plyin devan Psion:
Psion n'a pa pu alä a cha mcjon.

1 Dans la Romania, I, p. 218—225 et VII, p. 548—552.
2 Romania, IV, p. 232.
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Own jou tsertchi on tse po msna Psion,
La tse n'a pa volu msna Psion:
Psion n'e pä jou a cha tnejon.

c'est-a-dire:
Pelon et Pelouna sont alles aux framboises;
lis ont regarde lequel aurait le plus vite plein.
La Pelouna a eu plein avant Pelon:
Pelon n'a pas pu aller ä sa maison.

On a ete chercher un char pour conduire Pelon,
Le char n'a pas voulu conduire Pelon:
Pelon n'est pas alle ä sa maison.

La kyrielle s'allonge ensuite, en usant toujours
du meme procede. On a recours successivement ä

un cheval pour mener le char, ä un baton pour battre
le cheval, au feu pour brüler le baton, a l'eau pour
eteindre le feu, a une souris pour boire l'eau, ä un
chat pour manger la souris, ä un chien pour manger
le chat, jusqu'ä ce que finalement le loup consent ä

manger le chien, lequel mange le chat, celui-ci la
souris, etc.

Cet arrangement des personnages s'ecarte passa-
blement de celui qui parait primitif et n'offre que la
serie: chien — baton — feu — eau — bceuf — bou-
cher. Certaines variantes ajoutent comme dernier
terme: la mort.

£e type primitif est represente assez exactement
en Suisse par une version chantee, recueillie ä Neu-
chätel par M. Alfred Godet'. Le personnage initial
parait etre ici un bouc, appele Bocant, auquel succedent:

1 A. Godet. Les chansons de nos grand'meres, Neuchätel
et Geneve 1879, p.' 15.
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loup — chien — baton — feu — eau — boeuf —
boucher. Le debut de la piece suffira ä en donner
une idee:

Par la vertu de Boquine, Bocant,
Tu sortiras hors de mon camp.
Bocant n'veut pas sortir du camp,
J'm'en vais dire au loup de v'nir manger Bocant.
Le loup n'veut pas manger Bocant,
Bocant n'veut pas sortir du camp —

La forme camp pour champ montre que cette
version neuchäteloise tire son origine du nord de la
France.

Nous avons recueilli ä Liddes (Valais) une ronde

tout ä .fait semblable:

Va fen chercher Britou | ^
Qu'il vienne planter ses choux
Britou n'veut pas planter ses choux,
Ses choux n'veulent pas s'tenir debout.
Ah! coquin Britou,
Oui, tu planteras tes choux.

Interviennent ensuite: baton — feu — eau — veau
— boucher — gendarme.

Dans notre version de Champery, les elements
traditionnels ont ete augmentes et leur ordre en partie
modifie. Iis s'enchainent ainsi: Pequin — hommes —
chiens — loups — batons — feu — eau — äne —
verges — souris — chats. II est clair qu'un genre
de composition comme celui que nous etudions etait
particulierement expose aux transpositions ou aux
omissions et devait de ce fait subir des remaniements

multiples. Quant au nom de Pequin, il est en relation
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evidente avec ceux de Broquin, Boquine, Boquant des
versions franchises et n'en est sans doute qu'une
alteration.

Voici le texte tel que nous l'avons transcrit sous
la dictee de M. Adolphe Michaud, auquel sa mere
repetait cette amusette il y a quelque cinquante ans1:

Y ava n'onda k Pskain ava ita invoya tsertchi du
bou. E poui s'e fi doua e I a pa vcebu toma in viizon.
L an ita. tsertchi de-z-omb po boussi Pskain. Lou-z-omb
n an rin vcedu boussi Pskäin e Pskain n"a rin vtzdu
toma in mizon.

L an ita. tsertchi lou tsäin po dzapa lou-z-omb.
Lou tsäin nan rin vcebu dzapa lou-z-omb, lou-z-omb

tian rin vcedu boussi Pskäin e Pskain n'a rin vddu
toma in mizon.

TRADUCTION
II y avait une fois que Pequin avait te envoye chercher

du bois. Et puis il s'est fäche et n'a pas voulu rentrer ä la
maison. On a (litt. Iis ont) ete chercher des hommes pour
battre Pequin. Les hommes n'ont pas voulu battre Pequin et
Pequin n'a pas voulu rentrer ä la maison.

On a ete chercher les chiens pour aboyer les hommes.
Les chiens n'ont pas voulu aboyer les hommes, les hommes
n'ont pas voulu battre Pequin et Pequin n'a pas voulu rentrer
ä la maison.

1 Nous notons par din une diphtongue dont le premier
element est long et participe plus ou moins ä la nasalisation;
« indique un a grave, tendant vers d. Le patois de Champery
distingue nettement la terminaison de l'infinitif a<are de celle
du participe a<.atum.
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L an itä tsertchi lou. Ice po mindji lou tsäin. Lou
Ice n'an rin vcebu, etc.

L an itä tsertchi le palantse po boussi lou Ice. Le

palantse, etc.

L dn itä tsertchi l foua po bourla le palantse. L
foua, etc.

L an itä tsertchi l'ivoue po tua l foua. Livoue, etc.

L an itä tsertchi lou-z-änb p'o bär l'ivoue. Lou-
z-äno, etc.

L an itä tsertchi le byole po fouata lou-z-änb. Le

byole, etc.

L an itä tsertchi le rate po mindji le byole. Le
rate, etc.

L an itä tsertchi lou tsa po mindji le rate. Adon
lou tsa on bäin mindjya le rate, le rate on bäin min-
djya le byole, le byple on bäin fouatä lou-z-änö, lou-z-
äno on bäin byu l'ivoue, l'ivoue a bäin tuä l foua,

On a ete chercher les loups pour manger les chiens.
Les loups n'ont .pas voulu, etc.

On a ete chercher les bätons pour battre les loups. Les
batons, etc.

On a 6te chercher le feu pour brüler les bätons. Le
feu, etc.

On a 6te chercher l'eau pour eteindre le feu. L'eau, etc.
On a ete chercher les änes pour boire l'eau. Les änes, etc.
On a t chercher les branches de bouleau pour fouetter

les änes. Les branches, etc.
On a ete chercher les souris pour manger les branches

de bouleau. Les souris, etc.
On a dte chercher les chats pour manger les souris. Alors

les chats ont bien mange les souris, les souris ont bien mange
les branches de bouleau, les branches de bouleau ont bien
fouette les änes, les änes ont bien bu l'eau, l'eau a bien steint
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I foua a bain bourla le palantse, le palantse on bain
bouchya lou Ice, lou Ice on bäin mindjya lou tsäin, lou
tsäin 07i bäin dzapa lou-z-omo, lou-z-07710 on bäin bouchya
Pokähi e Pakähi e bähi torna in 7nizon.

le feu, le feu a bien brüle les bätons, les batons ont bien battu
les loups, les loups ont bien mange les chiens, les chiens ont
bien aboye les hommes, les hommes ont bien battu Pequin et
Pequin est bien rentre ä la maison.

J. Jeanjaquet.

Le Lu e la Gru.
Patois de la Montagne neuchdteloise

Slu Pata" d(a) 77ietchan 1(a) pri d'on servis' pi'cli
dö vyedj'%,pr?7nirama,pouocha k'il ed de dja indhiy', a7i-

TRADUCTION

LE LOUP ET LA GRUE.
Celui qui attend de mechants le prix d'un service peche

deux fois, premierement parce qu'il (pour cela qu'il) aide des

1 Je revets de l'orthographe du Bulletin cette redaction
anonyme de la fable connue, que j'ai trouvee dans les Papiers
Nicolet ä la Chaux-de-Fonds (Bibliotheque du College).

2 L'ancienne nasale an provenant de en ou in latins s'est
denasalisee [comparez dans ce morceau les mots prsmirama,
dja (gentes), serma (sacraTnenltt)], tandis que an de a latin + n
ou m persiste [comparez dmande (demandas), man (manu),
snan.na (scptimana), etc.], La terminaison des participes
presents: prometan, kotifvan, remonte pour toutes les conjugaisons ä
ante. La forma mitchan est egalement basee sur -ante. Les
mots ansuif, inpuneman, sena (au lieu de san.na) sont em-
pruntes au frangais. Les groupes en et in latins donnent du reste
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